






Figure 8.11 – Les flux d’IDE entrants (en % du PIB mondial, 1970–2019)

Interprétation :

On observe une hausse nette des IDE mondiaux
à partir du milieu des années 1980, illustrant
la montée en puissance des firmes
multinationales et la globalisation financière.
Deux pics apparaissent :

1.Fin des années 1990, liée à la bulle Internet et
aux fusions-acquisitions massives ;

2.Milieu des années 2000, avant la crise de
2008, qui provoque une chute brutale des IDE.
Depuis 2010, les flux se stabilisent autour de
2 à 3 % du PIB mondial, ce qui reste
historiquement élevé.
La majeure partie des IDE provient toujours des
pays développés (OCDE), mais la part des pays
émergents progresse depuis 2000.



Les principaux pays d’origine des IDE sortants (2017–2019)

Interprétation :

Les États-Unis, le Japon et les Pays-Bas
dominent les flux sortants d’IDE, confirmant leur
statut de centres émetteurs mondiaux.
La Chine et l’Inde apparaissent désormais parmi
les 10 premiers investisseurs, illustrant le
glissement progressif du centre de gravité
économique mondial vers l’Asie.
Les pays émergents montent en puissance, mais
les pays développés concentrent encore plus de
la moitié des investissements mondiaux.

L’internationalisation des firmes traduit la recherche d’une optimisation globale des
coûts, fondée sur la libre circulation du capital et la délocalisation d’activités à forte

valeur ajoutée.









Équilibre final du
marché mondial du

travail

Le salaire réel du pays
domestique = le salaire
réel du pays étranger
Les travailleurs n’ont
plus aucune raison de
migrer
La productivité
marginale du travail
est égale dans les deux
pays

Point de départ =
trop de travailleurs

dans le pays
domestique

Descendre vers la
gauche = vers des
salaires plus
élevés













Maintenant que nous avons vu que la mobilité des facteurs transforme les
économies et crée de nouveaux risques, intéressons-nous à comment cette

mobilité influence les décisions de localisation des entreprises.

 “En effet, si le capital devient plus mobile, les firmes peuvent répartir
leurs activités dans différents pays en fonction des coûts de production.

 C’est pour cela que l’on observe une fragmentation des chaînes de
valeur mondiales”

Mobilité des facteurs

Décisions de localisation des entreprises



« La mobilité du capital et des technologies
permet aux firmes de choisir où produire selon
un arbitrage entre coûts fixes (installation,
infrastructures) et coûts variables (salaires,
coûts unitaires).

 Le graphique suivant illustre cette logique :
pourquoi les entreprises américaines placent
certaines étapes de production en Chine ou au
Mexique, et d’autres en Allemagne ou au
Canada. »



Coûts fixes et avantages en termes de coûts variables
(Chine, Mexique, Allemagne, Canada)

Ce graphique illustre la logique de
délocalisation et de segmentation des
chaînes de valeur mondiales (CVM).
Les entreprises américaines choisissent
leurs partenaires selon un arbitrage entre
coût fixe d’installation et coût variable de
production.
Les pays comme la Chine et le Mexique
offrent une combinaison attractive : coûts
fixes soutenus et économies de cout
variables élevées.
L’Allemagne et le Canada, à l’inverse, se
situent du côté des coûts fixes moins élevés
mais avec une forte fiabilité technologique.

Cette figure relie la mobilité du capital à la fragmentation internationale de la production.
 Elle montre comment les IDE s’inscrivent dans une logique de chaînes de valeur mondiales,

où la décision d’investissement dépend du compromis entre coûts et productivité.



















« Il mesure à quel point un
pays exporte et importe

simultanément des biens
de la même branche. 


















